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DIARIO DEL GOBIERNO 
DE CATALUÑA V BARCELONA, 

D E L D O M I N G O 7 D E M A j R Z O D E 1815. 

S«*t» Ttmás. de *3tquino Dr.-=tL*s Q. H. están en la Iglesia Parroquial de San Pedro 5 le 
rowcva \ ¡si r a media d« la carde. 

- > i - ' . i - . — , 1 • i . i . . . 1 , 1 — 

S A T A L O G N E , 

Btrcelone , le 6 tv/trs 181 3, 

A Mr. le general de división comte Maur ice 
Marinea , commandant Superitar de la 
tiene Catalognt. 

Tatragone, le i r fcvrier 18 t t . 

Mr. U general, 

Si Vcusave2 re$u> cottimc je lf<:sp¿re« rtlór» 
ruppott du 11 dii cotteam , %ous seres íhfoi mé 
a cetts beurc dti prége que l'ennemi a tenté de 
me tendré , ct v<*us perisetcz peut&tre cóthtne 
fnoi que letchefs des insurges penetres de la láVheié 
de k'urs yjli projets d'empoisonneiricnt.d'inocni-lie 
et oa¿s»sstnat> ont cherché a f.iirc le premier 
pas sur un chcvfiín un peu moins odieuz. Cer ¿vé-
nement mente quelquc déiail, et je erais qu'il 
est de moa devoir de vou$ le donner. Vons 
laves que je vous ai rendu compre dans le temps 
du 'tetour du barón d'Eroli» á Reus, avec bfi 
corps de 3 á 4,00,0 hommc¡, et s»n .lepan píe-
sonnel le 11 du couranr, lorsqu'ii fut appelé 
au' corotrundement en chcf provisoire des insur­
ges de cette-^rovince. Sa conoVite .ften'aaut sort 
séjout ü R-us , toui i fait oppoíée d ccllc q:i'il 
av-;ii tenue daiwi'époquc precedente, ion systrme 
d'inaciinn ,1a facilité avec laquelle il petmettait 
la comtnuüication avec Tatragonc , lá fréquence 
de ses pv:!env?ncaires» une espéce de protccii¡>n 
qu'ü resait accordet BOX habitaos de Tar-
ragone qui se rendaient a Reus , enfin ses con 
«huelles fonfércne-S avec les anglais, m'avaient 
donr.c a rtetiser qu'il voiiUic peu a peu me con-
duire a la confianec , pout mieux me faire toro-
ber «Ht;s les embuches qu'ii médiuit. Cette ré-
ííixian me porta á doubler ma surveillar.ee et 
a enjp'oyer tous les moyeos pour pé«éticr ses 
nuentions , sa«s laisser tirer patti , commc je 
l'ai í.ic, de son inaction, pour augmenter b» r«s» 
wurces et la détéiísc matérielle d i ce te place. 

J i l a s 

Mr. d'Eroles éfant pal* de Reus , lesafi-
glais abandonnérent Salo , et ne mitíiít plus au-
cun obsucle a Pcririée des barimens dans ce porta 
Viilamil resta a Reus avec 3,000 hommes en-
viron . ne charlea den au systéme d'Erolesj 
ffiaisi1 fie couri. les brtiit qu'une colonne tres tone 
de troupes frar^.iscs,qui 1 étrog.-adait du royau-
me cíe Valtwcc, MV&A entrer en Ca¡.ih"gne. Sur 
ees entrciait, s , ur.e ¡enteque je t ec# da gou-
verneur de Tortoáe rr« Hi totítutlHÍ la fíifíset| 
de toUM.ei brt^irs , et m- cor.fiítha (lausTopi-
nion cti jetáis qiie les enncmn tramaiént quel-
que c'iose contri moi. La huit du i> au 18 
de re mois , Vili.imil rer̂ uc un ordre tres presíá 
d p.irtir a v e rotures 'es troup-s , ét d'évacuer' 
cntiéiéitient Reus; )!ra..is les insurges ti'avaient 
f>it uva évacuiáon o!us eorBii.-.tte et avec plus 
de dcmonSir'wi' ns. Une infinité de biuús se té-

partdit de suite apees leur d¿p,ut. 

On di-air que toutes ¡es forces de l'ennemi 
devafcnt se léuntt a Vich ; car le nouveau ge­
neral vou'uit íatetí une expédititn sui les fiori-
tiéies de Ftance; d'auties assutaient que l'on devait 
proteger le déharquemene du génértf! Co'pons 
dtstir.é au ccmnundemínt des i> surges en 
Catalogue , ssns que la nouvelic de la 
prétendue airivée des troupes fran^iiseí cessátde 
se soutciii. Je ne perdis pai de vuela colonne 
de Villanrii dont je fis suivre cuiiti.immcnt la 
tvar'lr:» Pindls queje te-a ¡i: bs.'r ver la route de 
Viil.,fi-anca ,:t le C »1t de Ste. Chihiifie, Je fus 
nes bien informé des mouvem¿ns de l'ennemi, 

i et j'en profifji pour faire quilques expedición* 
dins nos eiuirons. Pendan qutí je rrt'cn oceu-
pais, le Baton d'Etoles, coniointenriet.it avec las 
Anglais, se preparair á mí ' t te a esécutiijfi stad 
íamegx plan , pour lequel toute 1'arméedes in 
Surges s'était mise en mouvement, ain s que l̂ s 
vaisseaux angUis. Le z i au soir , au moment d«, 
la fírmetute des p»rtes, un espión de l'ennemi, 
disanc venir de Bírcelone, ét fitre ativoyc ^*t 
vous, tne remit le biliac luivartt: 

-lyLisr^issiiBsrío ós JvJii.drJ.d 
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Mo„ che, « „ M , 
T ^ 1 . • ' Dan* ma derniére, je vous fis part áe la 

réponse du genera! en chef , sur ce que vous me 
pv posiez, en date da 2 et du f du COUTJM Je 
íovnpte insister en favetir du Capitaiue D'issery , 
ei du P h é n u des Espagntjs Mr. Frai.qu't. De-
país que de troles a p ils le Commaniiementde 
ja C a r a b g n e , il y a eu a Vjch de fréquens 
conscih de f i e r r e ; il parast que les caulans íont 
tiiv-coiírers du nooveau general , t t que les affai-
res des insu ¿és atuont un grand degié d'énet-
gie. Les anglais scconjjem de Eróle; de teut letir 
pouvcir. Mes conriJens m'ont beureosement ap-
pris du proje: de Eróles de se porter en forcé a la 
Ct rdagne . La división qui était á Reus est deja 
á igualada. Je vicns d'en faire part au general en 
chef, ei tand:< que s-s ordre* me parviennent, je 
le ptopose de fai.c oceuper Tilla nava, le 2 J , par 
2 r o o hcmrjv.'s; je désire que v< us vous y trouviez 
le mérwe jour sut le m i d i , avee tcat te que vous 
poprrez lircr de vo«c garnison, pour concouur 
a ren'ev.-ment des migasins, et emporter cequi 
seca destine pour Tarragone, Voila le rnoyen 
d'assura cene operación, ce de teñir en échec le 
corpsde Manso , qui est actuellemeirt .' Esparra­
gue ra ; je conduirai pmonnellemenc les troupes 1 
et je vous averris d'arnencr avec vous tous le* 
moyens de transpon que wous pomtxz vous pro-
turer , ei ceux que vous trouvetéz sut votre toute, 
"ll faut profiter de ceuc occasion¿ il est uéVpro-
bablc que nous tardtons d en avoir une paiedle. 
Mille ainiíii-s, 

de diva ion, 

Signé le comte M.AUÍUCE M A T H I F U . 

Je nbesitai pas un jnorrient a voír que 
votre signanire était fn-sse,, -x que i'était la íe 
dénouement de la come.'¡e ¡pué,e per.da,ni quel-
que temps" par les insurge;. je pardiinnc bien 
a Mr. le b-ron d 'Erolcs, d 'av.ir voulti me 
trompar, m.isce que )e nelui •paidixineíai JÍIÍIOÍS, 
e'est de m'avoir cru ass.ez ¡.imple , pour donner 
tete baissée >'ans un pi¿-ge .uissi giossier. Vous 
pouvcz., Mr . íe general , erre p;.r;.;t, mem uan« 
quille i vos i.'istrueticp.s ctue j'a.i toujejis sous les 
yeux, la couuaissance que jai du cataucre des 
insurges ,. une CíjUaine expeuence t e q u i e par 
l'lv.bitude du eommamioneiit , et i» defiance 
continúese dans iaq¡KHe je « e t iens, terónt 
échouer, ("espere, tous les piojcts de ir.ibison , de 
surprise, d'as^ssmat , d'iiu.c:,ciic et d'empoison-
.nunent , que méd ium suns ces^e up; air;etn]s, 

Cependant Mr. d?Eio!csne rar'r. p;-.; ñ -i'a-
percevoir qu'il avait été dc-jcix-. <"e mntin a 
m i d i , l 'ennemi, enragé d'^voir n-anqué son cnup, 
attaqua vívcinent morí íV?rtt poste d e l Ol ivo 
que j'avais renforcé de deü'x compagines. Je 
m'y rendís en personne po«c lereccDntiarnc, et 
aprés ttciis heures H'une rMst--mce vigoureuse , 
voyant que ses ttoupss se ;entoi,Ci cnt et cher-
chaient á m'envelopper . j ' o i d o n u a l.i ¡erraite 
sur-la place, ce qui a eé <xécoié avee le plus 
grand^orJrc . J a i cu quelques biessé», paimi les- ... 
quels le brave capuainc Rusgi du 7.me itaüeo. 
Mr. le capiraine atíjudant m.qor V..resé, du ' . m e 
jtalien .était avec moi ec scuiir.c l.< rc'.fsite avec 
la compaguie des p rusans de T a u a g o r . e , et 
cclle des gendarmes. J'ai des rappons poiinl. qui 
m'annoncer-t tjue l ' tnnemí a cu dix n o n s ei 
seize blessés. 

Les bacimens anglais om.été tome la pu rnec 
devant la p lace , une f iégct est venue pasqu'i 
la pointe. du m( ' l c . pour r:epnriaUi:e le port. 
La batterié Ctrvante , et ceüc de' Si. Jian , 
tirérent sur elle; le sang froid dea point.eurs, ec i'c x-
actitude de la m a n « j v t e piódaissaient i!cs coups 
t iésbien ajustes, ce .qui cbligea la ítcgaie a s'é-
loigr.er de suite. L'ennemi de cene doit ctre ce 
:oir a R e u s íe,s báumens, au ñombie de á'eoi 
vaisseaux , une fiégaie, deüx bi 'nks et deux 
bombardas sonr encoré devant T a t ragón- , i-rus 
verrons ce qu'ilr. piciculciit tí;re*> rríais coftírn'e 
je ne veux ríen expc.'.ei , «i fciir fáTssA >a glóire 
de ¡n'cnhver- des bátr.ri-hs cfatís le pos i ", j ai-

tait couler b is la Vicusitíide. , 
l i - • 

Dans ;ouif.s ees circonsiances, 15 me sui! 
cr.nhrmé djn; i'i K-: ;iv:iiu^'^..se q. e je rft cjais 
i a i ' eu t s piincinji-v ; íhei-is civfs v.t ai ' i taires 
de la place; quant ajíx cíwiís ¡'^: be.uKenp d'é'o-
ges a f.:ire de Mr. le sous p:¿Ice De La. ge qi;y 
par ses cennaissan'i. .-.s dans r^4,rnLr¡istrati.on . sen 
xél.c et sen actisitcj, a don.-c at:x aflaires piyües 
une (ié¡ be! e ptr-pccuve d'otviifi ,,et &:: maiche 
t;és regí; : c e . Je t,¡- i. sre tfe,tco satisíait du zéle 
et. dcvouemoot de Mr. le m i n e FrancjU-t , et je 
suis tiés contcnc de la maniere dcseivk de Mr . 
le commissaire piincipai d'¿ polic?, !)l.:'cn. QUÍVI-H 
aux militaires, Mr. le cotoi ti Í ! ; ! ' IÜ : : , I ffi.i t t.és-
disfiíiguc , ma lair,S:.: b ic¿ ifanauille mtit-.s, l-s 
fois que je lui confie U place, cu qec je luí 
dqr.ne !e eommaaderncnt d\:ne e\pcdition. Já 
suis tiei-satiifait du zéle ¡r.f-iig.-b'e de Mr le 
efeef de bjMillon Soldati, avnmand.mt <i'anii-s, 
et des commandans de ¡'anirkii-.' ec do gínie , 
MM. le chef de batailjon Micliel-.c ei le capi­
taine de Rousselle , sans pciivoir pcb'ist geluL 
de Mr. ¡e commissaire des gucires Mii:t.t, fe•:••' 

^üircarniautü da Madrid 



ííonoaire trjs inte.i'igenr cttréiinregsc, qni a donne 
une foimc ciouveüe á toutes ! i brancbes efe l 'ad-
roinistration mi'irairél P e r m - « C Z , Air. le genera!, 
c]ue je vous demande v<s soms , vos borníes et 
votre recommmidirion piVs tté'S. Ex"£ le general 
en chef, pour ees biaves uffi.ieis>qui ne pourtont 

E M P I R E F R A N J Á I S . 

( ? ) 

1 ' A K I S , r, fwriir. 

I Suiíe d'hier ) 

cesser dans íucuiic circonsrance de mériter vot 
attentions et lessienncs. 

Daigncz, Mi . l e general, recevoir la decla­
ración ^e mon profond respect. 
Le General de brindegonverneur' de Tarrugan* , 

ói¿ne B E R T Ú L E T T I . 

( La traduction a demuin ) 

1 M P E R I O F R A N C E S , 

P A R Í ; , 6 di febrero. 

• T lTR* VI. 

$u serntem de i Imperar rice-Recente el celut 

du prime Régete pour íexercice de latégeace. 

Sea ion i . re 

M £'» sermént de tt'ñtpé'ittviée récente. 

^ 
J i . Sí r impérarncc-Régcnte n ' í p.is p ^ ¿ 

.serment du viv^nr de l'Empei'eur, pour i'tXs.t-
cice de la légence, eiie ie píete d.ms !;:s nois 
rnois qeii fuivsnt ie décés de l'Empeieur. 

35 . Le s s a m e n est prete a Irmpff-cur 

1 

Co»t inunción de aj-tr. 

T i r u t o VI. 

J?tl juramimo ¿e la Empsiatnz. regente > j 

del Principe agente para el exercicf* de 

ac la remenea. 

S. 'Ciin primera. 

Del jurame/ito de la hmpératriz. regtnte. 

52. Si la Empt ran iz regente no ha pres­
tado je¡ amento en vi la ( el Emperador , lo presta 
dentro los 5 meses que ssgaican al fallecimiento 
deJ Emperador. 

f j . EJ juramentó se prests al Emperador 

rnineuf assis sur le t i í joe, nssisté du pri-eo 
chichancelier de r £ m p r : , des piinceS trancáis,-

Me mcrr.bier du -or-eil de r égen ie , des minis­
tres du c.ibiuet ., des granls oífifcteis de Ylitxp 
pire et ó- la coatcarie., des ministres d 'eur el 
des grant$ áig'les de !a Légipn-d'Honneur, en 
préjeoce du lénat et J a conseíl d'étac. 

54. Le Sermeiit que préte l'Im;.¿i¿(rico est 
coneju ¡'.a ees t e rnes ; Je p i f ri ;¿!:té a l'S.;upe-
reur, Je jure de me co.ifoimer sux acres des cons-
ticutions, er d'obsetvcr les dispositions faites par 
1'F.mptreur mon époux , sur l'escsr-. ice ¡a icgcncc > 
d.: dene consulier, dans l'emp'oi de mon arVtOiitíV 
que mon amour et UIOÍ) dcvüucment poErr mon 
fíis cr pour la France, et de reineure fí íéLmeni 
á !'F'm. en:ur,a sa mojante le pouvoii qm m'esi 
confié. Je jure de rcaintenir 
tone de l ' í . m , i i e ; d e respecter et de lairc res­
pecte' les Isús du concoidat er ¡1 libe C: de; cuifev; 
de respe, ter et de faírt ríspetter i 'é . 'a i ;édts c íons , 

""iué'voe.;bi'ité.dEs vautes d<s 
1. 

la ííTSc'i'íc riviTé c( 
bi­

dés 
lien i!:ricr...t¡\ ; de ;ie ¡ever au::I;H i n : | ó : , de 
n'er.ib'n -uccrc tíís, que pour les b.-.soins de 
l 'E ta t , . e t CO.IÍ'Ü:'.Mi.nent atfX lois fond*r»ia!i-
talís fe'a fruwatxíiie ,' de mui.i:enir i'ii.iiiíuiion 
de la L f e c n d 'H niñear ; de «¡,»5¡>'crner da;^ la 
seule vje dé !'•:•! ' :¿t , du b^.;:;enr ge ('••:. u 
gioire du pet:p;e ítau§ is. » 

l La s*in a dsmtci», > 

menor s-ntado en ¿1 n o n c , asistido del priii-
e p e archieancil'cr del imperio., de los ptíncípeí 
tranccies , de los miembios del consejo de ic_« 
geneia , de los ministros de gabinete , de lets 
«¡andes o'-vcia!»s iici imperio "y de la c o r o m , 
de los rmnistros de ¿*'.atfo , y de los grandes 
aginias de la legión de honor , en ptjjsei.'cu 
dei S'ena<!o , y del Érns'ejo de crack' . 

5 4- Ei j u n m . n t o t|'üe presta la Empera-
tri/. está concebido en csios términos. «Turo 
fidelidad al ¡rmpcijdor. Juro cotiiorrnaiuw i 
los at'tos de ias c.nistuucior.es, y observar las 
dijpasici.pncs dadas por el Emperador raí esposo 
sobte el exercicio de la regencia ¿ no conSuIrac 
en e! uso de irn .-.moiid.d mas cpje m i ain-'t 
y afk¡<>¡» pan con mi bij:¡ y la Francia ; y de 
remiur fi' me.::e ai Emperador en su mayoiia 

n.CCgiitcdu tvivi- j e¡ jH)der <jue se me h • co.Mr.o. 

« Jti to conservar la integridad de! tetrito-
1Í..1 dei ¡mpc: u i : resi'et.ir, y h.ccr respetar las 
levcsd-i CoiiiOrd.a^O) y !a UKvr.id de los cubos: 
ie• petai v h-.er ;es¡ietai la igualdad de los dere-
ebCK , la libe, tad riVii , í la ii levocubilidad de las 
vcru.-is oic biei'C^ ii.icu~i-.-des; 1*0 m.ndar imposi­
ción alge. ,x ni estabtecfft taita alguna que no sea 
por Iss p.ecesidaüts del estad©» y contorne á las 
¡.yes furiii.imcnr.des de ! 1 monarquía: coaiet«í i 
ia insriiucu'n de la legión de hoi.cr, gobernar 
con lasóla mira del interés» dicha y gloria, del 
pueblo francés1: 

i Se continuar a.) 

AyufJtHr/ite/J'&j de Fladrld 
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NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA 

Adm:n¡'ttnt%on del Domatnes, 

Le commissaire du gouvernernent pour 
Porj^inisation de l'Enregistremcni et des UomaL. 
nes, a i'honr.cur de préveme le public qu'á compier 
du 8 rjíars prisco t moSs, lá dirección sera cta-
b ie dans le bi t i tnsw du collégc des Carmes 
situé sur la Ramblc , au coin de la rué de 
l'Asalro, et qu'il recevr.1 les persones «¡ni desise-
ront l'cutretenu desafFaitcs de son r«ssorr reslurtdi, 
jcudi et samedi depuis midí jusqu'á dttux 
heurer. 

Le ptiblic est également a ver ti que leí*bu­
rea ux de ¡'Emegistrement , du T i m b r e ct des 
Damaines seront transportes daos le meme ba-
tjrnenti a cnmp;er de la méme époque et ouveics 
depuis neuf fiemes » du mariri jusqu'á quatre 
óu soii . 

administración de los Duninicg. 

El Comisario del Gobierno para la or?aní» 
jacion del Registro y de lo? Dominios tiene et 
honor de prevenir al público que desde el di;> S 
del presente mes de mí a l i o > la dirección quedará 
establecida en la casa ColUgio de los Carmelita/ 
sóbrela Rambla , ctquina de la calle de! Asalto, 
y que todos Ios-lunes» jueves y sabido desde la«. 
doze basta las d e s u d a r a audiencia á las p-.rsona* 
que tendrán asuntos de su competencia. 

Se previene aun al püb'ico qnc los despacho* 
de! Registro , de ' papel sellado y de los D< m i ­
nios , serán en la' referida Cusa él ruerno día t 
de! que cige, y que quedarán abiertos d e * ' . 1*1 
nueve de la «ananá basta las quaico ds la 
tarde. 

A voluntad de su dueño el lunes 8 del comeóte y Mgtñetites si menester fuer- se hará ptíb'ico Al­
moneda de muebles, y topas en la Rambla n . J 91 seguodo piso,casa,Seguí» fume Jas casas de S¿:u« 
Monica» y se empezará á las 2 de la ta tde por el Corredor. 

Sé hallan de venta en una hacienda a una legua de esca ciudad , unos ?oo o'jvos arbequ-l .-e# 
tiernos de ticfnco y n m t . y bien guiad o^, el diámetro del t r o n c o , r¡itte cjtas. y rrs*-q«*íf#»»--de pa: n , 
7-Sil etevidort dai-c ¿torce á veyts p d m o s , hace quAg» íf.Ó"? que (fuj rito-y buen f; 'uto. Au .;u- a 
b;ien juicio ere inteligente vale mas de un doro Cada' pié > á causa fie las presentes eircanst >¡c .:> $2 
darán á ties y ñ i e l n paseen, Si el compiador quiere 'hasta cien pi-es, solamente pagara i tres r£3otaij 
y t o r i l n l o todos juntos á dos y media pesetas. 

También se venderá o;ia pon ían de ol ivos , qtte aunque mas tiernos cwnieztn ya i d l v fimo,. 
al preeio de dos pesetas cada uno. Se ptevien: que es a cívico d«N compra-lor el hacerlos arrancar.» 
y que ya estamos en la t z o n mas propia > p a n q u : el p!an:i > de olivos prenda m - jor . 

Los que quistaren sauer las demás condiciones pidri.» acudir afl la calle de la Merced ,a , ° 3. 

lo dev o 'verán e 

Perfi'/n 

e du h Lonja , se ha hallado un p.inuefe» d e muget» ij 
la peisona que dará las SeñJS necesauas. 

En U sala del Bayle de 
del portcio de la ¡'oiija .1 

— Se perdió uní cM de Ctuotls espesa , ai qu-. lo haya h i ü a i o podrá d e v o l v i ó al por-
teto tic !a Aduana. 

D i f E R C l O N P V B L 1 C ,1, 
Sembré Chinescas , Con Sü¡sn.>r perm,so , hoy en una casa de la plaza 'del Recomí , se 

e fx ru . t i o con todo «1 gasto p.--$ib a , esmerándose ios interesados en los paso; de q u u s e cüaspordi:, 
t i l de sauitacet este respetable rÚM.co> c.inciuyc idose i., f.mcion con ¡os P*rtch/Htles, U e w r a i a 
s«ia á 6 q u n t o s pot peisona. Se empez.fá á !JS $ y media en punjo. 

T E A T R O . 
La Mocedad drimátira Española , repr,:-entara boy á fas seys e« p lUiro h ^ Á p d i a 

t i . Cata!»» Sirraiian¿a , tonadilla del Zeicso , Stxfoni* oriental, y saynete el Chaycodc}^^ 

En; la IojprMita ^ J, Al^ie y ^ Barril , Ia^reíoras ddGctbiarn'o rje Qmhwst 

Á/tiiftíífimirto da í&dórh 




